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      Grayson Cleary a quitté la ville avant la remise de diplômes, sans un regard en arrière. La plupart de ceux qui sont restés le considèrent comme un marginal. Avec le temps, il s’est efforcé de faire quelque chose de sa vie, laissant son passé derrière lui. Ainsi, quand arrive la fête des anciens élèves dix ans plus tard, il n’a aucune intention d’y assister. Lorsque son meilleur ami le supplie de venir, Grayson se trouve confronté à un passé qu’il préférerait oublier et à la femme qu’il a toujours désirée.

      Kate St Dalton avait tout pour elle quand elle a quitté sa ville natale. Non seulement était-elle une élève brillante, tête de classe, avec une bourse universitaire, mais elle était fiancée avec le garçon de ses rêves. Mais le destin lui a mis des bâtons dans les roues et elle a dû trouver un moyen de mener la nouvelle vie que le sort lui avait imposée. La dernière chose dont elle a besoin, c’est que le mec canon du lycée revienne en ville, incarnant l’homme sexy dont elle a toujours rêvé.

      Quand ils tentent leur chance et enflamment les draps à l’occasion d’une fête d’anciens élèves, ils ne doivent pas oublier qu’il s’agit seulement de quelques nuits et non de la vie entière. À eux de décider s’ils vivent une histoire d’un soir... ou bien plus qu’un simple corps à corps.
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      Grayson Cleary enroula ses doigts autour du tuyau de plomb sous lui et grogna, agacé que cela lui prenne si longtemps pour finir son travail. Il souffla, resserra sa poigne et tira. Le tube qu’un idiot avait bloqué sous la remorque du camion relevée au-dessus de lui s’arracha dans un crissement et faillit lui tomber sur le crâne.

      Il jura, roula de sous le véhicule et adressa un doigt d’honneur à ses amis quand Brody se pinça les lèvres en retenant son rire.

      — Tu t’es cogné ? demanda Brody d’un air légèrement inquiet.

      On pouvait lui accorder ça. Maintenant qu’il avait une femme dans sa vie, il essayait au moins d’agir comme s’il était plus attentionné que les autres de la boutique.

      Grayson secoua la tête.

      — Ça n’est pas passé loin.

      Il tint la tige au-dessus de lui.

      — Pourquoi ce mec a-t-il pensé qu’avec ça, son camion donnerait l’impression d’avoir un plus gros moteur ? Ça n’a rien fait à part coincer tout le mécanisme quand il a tenté de monter une colline.

      Brody haussa les épaules, essuya ses mains sur l’un des chiffons du garage.

      — Il a vu ça sur YouTube, apparemment.

      Grayson se pinça l’arête du nez, un mal de tête arrivant rapidement, puis il se souvint que ses doigts étaient encore recouverts de graisse de moteur et Dieu seul savait ce qu’il avait d’autre sur la peau. Il blasphéma à nouveau. Merci, mon Dieu, ils n’étaient pas dans la partie publique du garage, sinon Grayson aurait déjà été viré depuis belle lurette. Les jurons lui venaient naturellement, et cela faisait longtemps qu’il n’avait pas assumé un poste dans lequel il se préoccupait des mots qui franchissaient ses lèvres.

      Étant donné que sa meilleure amie, Leah, était encore plus vulgaire que lui, il se disait que cela pouvait être bien pire.

      — Au moins, je ne dois pas nettoyer autant de serrures ou réparer autant de portes enfoncées qu’avant, ces derniers temps, puisque cette vidéo virale avec les balles de tennis semble avoir perdu de son effet.

      Grayson alla vers l’évier après avoir laissé tomber la barrer en métal sur le plan de travail, puis il se lava les mains. Il ne pourrait jamais retirer toute la graisse de sous ses ongles (les aléas du métier qu’il aimait), mais elles seraient déjà plus propres.

      — Combien d’idiots ont cassé leur fenêtre en essayant de faire passer de l’air dans leur serrure ? s’enquit Brody en secouant la tête. Enfin, ça rapporte de l’argent au garage, mais quand même.

      Grayson souffla et jeta un coup d’œil au-dessus de leur zone de travail, enleva sept minutes et ajouta une heure. Cette fichue horloge n’affichait pas la bonne heure depuis quatre ans, maintenant, mais le propriétaire aimait garder tout le monde alerte. Désormais, faire des maths pour comprendre quelle heure il était sans avoir à sortir son smartphone, au risque de l’abîmer à cause de la graisse, était devenu une seconde nature. Il préférait donc calculer plutôt que de trouver une échelle pour la réparer, ce qui indiquait quelque chose sur lui, mais il ne savait pas quoi. Au moins, il n’était pas le seul à se laisser porter par le courant.

      — Ce sont des idiots, c’est certain, répondit-il d’un air absent. J’ai fini pour la journée.

      Il fit un signe vers le camion qui était toujours surélevé.

      — Rick voulait s’occuper du changement d’huile quand il viendra, demain. Une fois que ce sera fait, je ferai un petit tour du véhicule pour m’assurer que le tuyau n’a provoqué aucun dommage permanent.

      Brody souffla.

      — J’ai fini aussi. Et, oui, je n’ai pas vraiment envie de penser à ce qu’auraient pu coûter les dégâts causés par l’expérience de ce gars.

      — C’est sa faute s’il suit les vidéos d’un débile.

      Grayson nettoya son côté du plan de travail et écrivit quelques notes pour le lendemain, et Brody en faisait de même.

      — Tu veux aller boire une bière avant de rentrer chez toi ?

      Brody secoua la tête.

      — Je ne peux pas. Holly s’accorde une soirée de libre sans correction de copies, donc je l’emmène dîner avant qu’on s’envoie en l’air sur le nouveau canapé.

      Grayson ricana en attrapant ses affaires.

      — Ça ne la dérange pas que tu racontes au monde entier tes plans cul ? Attends, vous avez vraiment des plans cul ?

      Brody sourit comme un homme qui n’était pas seulement amoureux, mais qui s’envoyait également en l’air régulièrement.

      — Elle adore les listes et j’adore être sûr qu’elle puisse cocher des cases. Qu’est-ce que je peux dire ? Les ébats sur le canapé, c’est marrant, et si elle peut utiliser des autocollants brillants sur sa liste de choses à faire une fois que je l’ai fait jouir, alors tout va pour le mieux.

      Grayson ne comprendrait jamais les personnes impliquées dans des relations à long terme. Ils étaient vraiment un groupe de gens bizarres et sans règles.

      — Si tu le dis, mec.

      — Peut-être que tu peux passer prendre Leah et aller boire une bière, si tu as soif.

      L’homme fit un clin d’œil et Grayson leva les yeux au ciel.

      — Je ne couche pas avec Leah. Je n’ai jamais couché avec elle. Je ne le ferai jamais.

      Il frissonna rien qu’en y pensant.

      — Quoi ? Elle est sexy. Tu dois bien l’admettre. Et elle est sacrément intelligente. C’est généralement ton type de nana, non ?

      Brody enfila sa veste en cuir légère, puisqu’il était venu en moto au travail. Elle était peut-être un peu trop chaude, mais il avait promis à sa copine de rester en sécurité.

      Grayson se figea.

      — Je ne savais pas que j’avais un type de filles.

      Le fait que Brody ait juste décrit non seulement la dernière femme avec qui il coucherait, mais également la première avec qui il avait voulu s’envoyer en l’air l’inquiétait. Il n’avait pas de type, n’est-ce pas ? Et ce n’était certainement pas elle.

      Grayson poussa rapidement cette idée loin de sa tête. Il savait pourquoi elle envahissait constamment ses pensées et il était impossible qu’il s’engage à nouveau sur cette pente-là.

      Brody haussa les sourcils et ricana.

      — Si c’est ce que tu veux continuer à te dire…

      — Tu n’as pas un canapé à casser, toi ?

      — Si, Grayson. Si.

      Le mec à ses côtés se mit presque à siffler. Si Grayson ne l’aimait pas autant, il lui aurait probablement foutu son poing au visage juste pour qu’il reste silencieux. Ce n’était pas qu’il était jaloux de l’homme clairement satisfait sur le plan sexuel. D’accord, peut-être qu’il l’était un peu, mais ce n’était pas seulement ça.

      Grayson ouvrit la porte pour eux deux et ils repartirent vers le parking où les employés avaient le droit de se garer. Leur petit garage avait commencé à se développer, récemment, et Grayson avait le sentiment que leur parking ne leur serait plus réservé pendant longtemps. Non pas que cela le dérangeait de travailler davantage, puisque cela signifiait avoir un boulot plus stable, mais il n’aimait pas l’idée de se garer à des kilomètres de là alors que les flocons tenaient bien au sol. Comme il neigeait généralement la nuit à Denver ou le matin, avant que cela puisse fondre, il y avait toujours du verglas. Grayson serait donc dans une mauvaise posture, peu importait ce qu’il faisait.

      — Fais attention sur la route, dit-il à Brody quand il passa une jambe par-dessus sa moto.

      — Toi aussi. On se voit après le week-end.

      Et sur ces mots, l’homme s’en alla, laissant Grayson à côté de son vieux pick-up qu’il avait fait de son mieux pour retaper au fil des ans. Il pouvait s’acheter une nouvelle voiture, désormais, mais il avait passé d’innombrables heures sur son bébé et il ne voulait pas s’en séparer. Lorsqu’il l’avait acquise, il avait à peine eu deux centimes sur son compte, mais il avait eu besoin d’un véhicule pour aller travailler. À ce moment-là, il s’alimentait avec des haricots verts en boîte et de la nourriture que Leah apportait quand il ne pouvait pas se payer lui-même ses courses. Ce n’était pas simple de trouver un job de nos jours, avec uniquement le bac en poche, et de justesse en ce qui le concernait.

      Il se glissa dans le pick-up et cogna à plusieurs reprises sa tête contre le volant. Il devait chasser le passé de son esprit et recommencer à vivre. Néanmoins, ce n’était pas facile quand sa meilleure amie ramenait constamment sur le tapis tout ce qu’ils avaient fait avant d’arriver à Denver, ou plutôt ce qu’ils n’avaient pas fait.

      Grayson roula jusqu’à chez lui, de la musique de ses années lycée rugissant dans les haut-parleurs, puisque ces chansons étaient maintenant diffusées sur la station de rock classique. Mon Dieu, seules dix années s’étaient écoulées, mais apparemment, c’était un retour en arrière dans le monde de la musique. Il avait désespérément besoin d’une bière. Il se gara dans son allée, attrapa ses affaires et se dirigea vers la petite maison avec deux chambres qu’il avait achetées avec son sang et ses larmes environ un an auparavant. La banque en était peut-être encore propriétaire, mais il payait chaque mois pour avoir un endroit qu’il qualifiait de sien, plutôt que de louer, emprunter ou voler quelque chose.

      Il n’était plus cet homme. Il ne l’avait jamais vraiment été, si on prenait la peine de regarder sous la surface. Mais pour ceux qui pensaient le connaître à l’époque, il avait été le décrocheur, le fainéant, le discret au fond de la salle qui n’allait pas faire grand-chose dans sa vie. Ils n’avaient pas vu l’adolescent qui avait deux boulots pour garder un toit sur sa tête et qui allait en même temps à l’école. Ils étaient aveugles face au gamin qui souhaitait faire plus de son existence, mais à qui on n’avait pas accordé sa chance.

      Grayson décapsula sa bière et engloutit la moitié, agacé une fois de plus que son esprit soit parti dans cette direction. Il n’était peut-être pas devenu millionnaire, ces dix dernières années, mais il était devenu quelqu’un de meilleur. Pourquoi diable continuait-il de s’en vouloir pour ça ?

      Son portable vibra et il le récupéra sur le plan de travail, levant les yeux au ciel en lisant ce qu’il y avait sur l’écran. Il ne souhaitait pas répondre, mais il avait le sentiment qu’elle lui botterait le cul s’il ne le faisait pas. Et puisqu’il n’était pas sûr de pouvoir la supporter (du moins, la plupart du temps), il appuya pour décrocher.

      — Qu’est-ce que tu veux, Leah ?

      Il but une gorgée d’alcool, ayant besoin de force. Leah et lui étaient amis depuis le lycée et l’étaient restés depuis qu’ils avaient déménagé de Catfish Creek, au Texas, jusqu’à Denver, dans le Colorado.

      — J’aime que tu répondes au téléphone de cette façon, maintenant, répliqua-t-elle sèchement. Mon cœur bat franchement la chamade quand il entend ça.

      — Fais avec si tu m’appelles tous les jours à la même heure pour m’emmerder sur le même sujet.

      — Et pourtant, tu décroches. C’est comme si tu avais peur de moi.

      C’était effectivement le cas.

      — Je suis juste poli, mentit-il.

      — Tu m’aimes, le taquina-t-elle.

      — Seulement le mercredi et parce que tu m’as vu nu une fois et que tu n’as pas ri.

      C’était une vieille plaisanterie, pourtant il savait que s’il lui disait qu’il l’aimait comme sa meilleure amie ou un membre de sa famille, elle ne se moquerait pas de lui. En rire était la chose la plus facile pour eux deux.

      — On avait, genre, quatorze ans, et tu m’as vue nue aussi.

      — Et je n’ai pas ri.

      — Évidemment que tu n’as pas ri. Je suis une perfection. Bref, je t’appelle parce que j’ai besoin que tu ramènes tes fesses ici.

      Grayson se pinça l’arête du nez.

      — Je ne viens pas, Leah. Tu ne peux pas m’y obliger.

      — Pour l’amour de Dieu, ramène simplement ton cul ici et viens à cette réunion d’anciens élèves.

      Quelque chose dans sa voix l’inquiéta. Il se pencha en avant.

      — Qu’y a-t-il, Leah ? Tu as besoin que je vienne avec toi ?

      — Je vais bien, Grayson Cleary. Inutile de me faire passer pour une demoiselle en détresse.

      Il souffla. C’était comme si Dieu interdisait que Leah Camacho admette un jour qu’elle avait besoin d’aide pour quoi que ce soit.

      — Pourquoi veux-tu que je vienne à notre réunion des dix ans ? Tu détestais le lycée autant que moi. Pourquoi y retourner ?

      — Parce que, Grayson.

      Elle ne développa pas davantage, et il souffla. Si elle souhaitait qu’il vienne, c’était bien pour une raison et il avait le sentiment que c’était parce qu’elle voulait y aller afin de montrer aux autres qu’elle n’était plus la même personne. Et si Leah avait besoin qu’il y aille… il se disait qu’il devrait effectivement s’y rendre. Elle avait été son roc pendant une grande partie de sa vie, et il espérait avoir été la même chose pour elle.

      — Je n’ai pas renvoyé le carton-réponse à temps, dit-il.

      Juste au cas où, il essayait de se sortir de là une dernière fois.

      — Je l’ai fait pour toi, il y a déjà des mois. Alors, ramène ton cul ici.

      Et sur ces mots, elle raccrocha, laissant Grayson seul dans sa cuisine, tenant son téléphone d’une main et une bouteille de bière presque vide dans l’autre.

      Apparemment, il allait à sa réunion des dix ans. Il n’était pas sûr que Catfish Creek soit prête pour que le décrocheur et la fauteuse de trouble de la ville reviennent. Après tout, la ville n’avait jamais été prête pour eux, pourquoi le serait-elle maintenant ?

      

      Catfish Creek, au Texas, n’avait en quelque sorte pas changé tant que ça au fil des dix ans que Grayson avait passés loin de là. Mais sur d’autres plans, il ne pouvait pas la reconnaître. La commune était à environ trois heures à l’ouest de Dallas. Oui, les Texans mesuraient la distance en temps plutôt qu’en miles, en général. C’était une petite ville typique du Texas où le football américain régnait en maître et où les vendredis soir étaient consacrés aux matchs et aux endroits où faire la fête ensuite.

      Grayson n’avait pas fait partie de l’équipe, mais il avait vécu suffisamment de temps ici pour savoir ce qu’il se passait pour ceux qui n’avaient pas à assumer deux boulots afin que leur famille garde un toit sur la tête.

      Il y avait toujours l’artère principale, qui arborait ses points de repère typiques, mais elle avait considérablement grandi depuis qu’il était parti et que sa famille s’était rapprochée de Dallas pour le nouveau travail de sa mère. La Grange, la boîte de nuit du coin où l’on pouvait se
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